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RESUME. 

Les formations sédimentaires marines du Néogène de l’Algérois sont relativement I-iches 
en glauconie. Le Plioci-ne du Sahel d’Alger contient un de ces niveaux qui, en I’absence 
de coulées volcaniques, peuvent servir de marqueur géochronologique. La datation est 
ha& su la méthode potassium-argo recoupée par des observarions biostratigraphiques. 
La nature des Foraminifères étudiés ainsi que les faciès des diverses formations du 
Plio-quaternaire permettent de suivre les grands traits de l’évolution palfogéographique 
de cette zone littorale durant la période considérée. 

1. INTRODUCTION. 

Le Sahel d’Alger est essentiellement constitué d’une série pliocène dans 
laquelle on remarque un niveau riche en glauconie. Ce niveau, relativement 
constant dans la région d’Alger, sépare nettement le Plaisancien marneux 
de l’Astien molassique. La position de ces glauconies situées dans une série 
particulièrement riche en microfaune tant planctonique que benthique invitait 

donc à tenter des mesures d’âge absolu basées sur la méthode potassium-argon. 

L’étude réalisée permet, en utilisant la glauconie comme marqueur géochro- 
nologique supposé fiable, d’attribuer un âge à certaines zones de Foraminifères 
du Pliocène. 

II. METHODE DE DATATION POTASSIUM ARGON SUR LES GLAUCONIES. 

La glauconie est une argile à 10 8, dioctaèdrique, de formule générale 
(Si*-, Al,) Al2 Ola OH> K,. On considère que c’est un minéral de néoformation 
qui se développe en milieu marin dans des conditions encore assez mal 
définies. Au moment de sa génèse la glauconie fixe une certaine quantité de 
potassium qui se compose de trois isotopes: 
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que des proportions non négligeables d’argon supplémentaire interviennent et 
puissent fausser les datations. 

Des précautions sont donc à prendre tant en ce qui concerne les conditions 
d’analyses que l’interprétation des résultats surtout dans le domaine des 6ges 
r&ents, pliocènes cn l’occurence. 

‘“Ar occupe habituellement dans le réseau cristallin le site qu’occupait 
““K qui lui a dom16 naissance. La fusion de l’échamillon dans un four 
libère “Ar radiogéniyue plus, éventuellement, de l’argon supplémentaire ainsi 
que d’autres gaz qu’il est nécessaire d’éliminer. L’argon dégag se trouve 
en quantité infime (ex.: 1 g. de roche ?I 1% de potassium donne 4.10-a cm’ 
d’argon radiogénique au bout de un million d’années). Il est alors indispensable 
de le mélanger & une quanti tE connue de ‘*Ar dit argon traceur. Le dosage 
se fait au spectromètre de masse. 

Afin d’éliminer le plus possible les argons « polhwnts » on soumet anpa- 
ravant l’échantillon h un préchauffIngc pour le débarasser de l’argon issu d’une 
adsorption atmosphérique. De plus on suppose, en fonction des conditions 
d’expérimentation que l’argon atmosphérique du circuit de mesure est suffi- 
samment élimin6 par un pompage conduisant à un vide de lO.~* Ton. La 
quantit6 d’argon total résulte de l’équation suivante: 

““Af’“L = ,Y( t j  “K + l{ ‘“Ar f(t) étant la fonction du temps (écoulé depuis 
la fermeture) bien connue. En divisant par ‘“Ar or obtient: 

On a une équation du type y=ax+ b dont les points doivent s’aligner 
sel~on une droite dite isochrone. L.‘âge de 1’6chantillon est fourni par la 

pente de la droite (T=- I x rg 0) dont l’origine à l’ordonnée fournit K qui 

devrait être égal à 2%~ (méthode des âges conventionnels) mais qui cn 
dilfèrc parfois sensiblement en raison de l’existence d’argon initial lors de la 
lormation du cristal. La méthode des isochrones ofire ainsi l’avantage de ne 
pas faire d’hypothèse sur la constitution isotopiyue de l’argon initialement 
prkent dans l’échantillon, mais en plus elle en donne la valeur. 

Le tableau de la figure 2 fournit les Cléments permettant la construction 
d’une telle droite pour ks glaoconies du Sahel d’Alger. On obtient R =243 k 12 
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2. Niveau glauconieux. La glauconie, abondamment représentée, colore 
la couche en vert sombre. Son épaisseur varie de quelques décimètres i 
quelques mètres, pouvant atteindre une dizaine de mètres à El Biar en 
sondage. Il a tendance à disparaître aux alentours de Koléa pour réapparaître 
aux environs de Tipasa. 

Le tableau ci-dessous fournit la liste des principaux Foraminifères planc- 
toniques récoltés. 

3. Molasse, grès et marnes gréseuses. Cette formation débute par un 
niveau coquiller très riche en Lamellibranches, Gastéropodes, Brachiopodes. 
On y remarque l’abondance de Terebratula amp&. La faune benthonique 
est très bien représentée par rapport aux espèces benthoniques qui ont 
tendance à disparaître. L’épaisseur de cet ensemble est très variable, 2 à 7 
mètres, selon le ravinement postpliocène qu’il a pu subir. On relève une 
centaine de mètres en sondage au centre de la Mitidja. 

IV. DATATION. 

1. La présence de Globouotalirr margauitae confkre une âge pliocène 
inférieur (zone N 18 de Blow) aux marnes bleues. Les autres Foraminifères 
associés (YASSINI, 1973) prouvent que ce marnes correspondent au sommet 
du Pliocène inférieur. 

2. L’association de Forami,nifères planctoniques (Glohorotalia punctilata, 
Globouotalia crassaformir) du niveau glauconieux montre que nous sommes 
dans la zone N 19 du Pliocène moyen et qui correspond au sommet de 
l’époque magnétique de Gilbert datée de 3,6 à 4,8 MA. L’âge de 4,05-t 
0,17 MA obtenu sur les glauconies du Sahel d’Alger est donc parfaitement 
cohérent. Cet âge, dans un cadre plus général, s’inscrit bien dans la période 
impartie au Pliocène, de 3 MA à 7 MA, limites qu’il importe de préciser 
en ce qui concerne le Pliocéne d’Algérie. 

3. De par sa position au-dessus du niveau à glauconie cet ensemble est 
d’âge pliocène moyen et peut-être supérieur. Ce dernier âge devrait être 
confirmé par la pre’sence de Globorotalia tuuncanuloïdes et Globorotalia 

inflata qui n’ont pas été découvertes à ce jour. YASSINI (1973) conclut que 
le, Pliocène supérieur n’est pas représenté dans le Sahel. Il est cependant 
possible d’envisager que l’absence de faune planctoniqur est due plus à des 
conditions de milieu défavorables, très néritique en l’occurence, qu’à une 
lacune sédimentaire. 
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V. CONSIDERATIONS GEODYNAMIQUES ET PALEOGEOGRAPHIQUES. 

La nature de la sédimentation au cours du Pliocène ainsi que les caractères 
de la microfaune nous fournissent quelques éléments concernant l’évolution 
paléogéographique du Sahel d’Alger. 

Au Pliocène inférieur correspond une phase de dépôt où prédomine la 
fraction argileuse dans un domaine largement ouvert sur la Méditerranée. 
Les sédiments riches en illite et en microfaune planctonique sont caracté- 
ristiques d’un milieu, relativement profond. 

Au Pliocène moyen on assiste P des mouvements verticaux s’alignant 
selon un axe matérialisé par les massifs du Chenoua et de la Bouzarea, qui 
se traduisent par une remontée du substratum. Les dépôts s’effectuent 
sous une tranche d’eau plus faible favorisant la formation de minéraux argileux 
authigènes tels que la glauconie. Cette zone est toujours ouverte sur la haute 
mer comme le prouve encore I’abondance de Foraminifères planctoniques. 
Puis la sédimentation devient franchement néritique avec des molasses et des 
grès calcaires qui témoignent d’une reprise d’érosion sur le continent due 
probablement à une remontée affectant également les massifs telliens. 

Le bombement anticlinal s’accentue à la fin du Pliocène avec émersion 
pour isoler la dépression synclinale de la Mitidja qui se comble de matériaux 
détritiques continentaux villafranchiens passant aux abords d’Alger aux forma- 
tions sableuses du Calabrien, formations que l’on retrouve sur le flanc nord 
de cette structure anticlinal. Les mouvements de surrection se poursuivent 
durant le Quaternaire comme en témoigne la position topographique haute 
des plages du Calabrien. 

VI. Conclusion 

Les résultats obtenus sur les glauconies du Sahel d’Alger ont permis de 
vérifier leur valeur et leur interêt comme marqueur géochronologique. 

11 faut en effet souligner que ce sont pratiquement les seuls minéraux 
sédimentaires qui permettent de réaliser actuellement des mesures de datation 
absolue d’une façon correcte. 

Le Pliocène moyen, plus exactement la zone N 19 de Blow, se voit 
attribuer un âge de 4,05iO,17 MA. Cet âge correspond a une reprise 
marquée d’importants mouvements qui donneront les traits actuels géologiques 
et morphologiques à cette zone littorale de l’illgérois. Ces mouvements sont 
le témoin d’une néotectonique active durant le Plio-quaternaire. 

Le volcanisme et les niveaux glauconieux interstratifiés dans les formations 
néogènes de l’Ora&, de 1’Algérois et du Constantinois, pourront fournir 
des précisions complémentaires concernant les grandes dates de l’évolution 
géologique postnnppe du Nord de l’Algérie. 
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